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A sa suite est venu M. Faucher 
de St Maurice. Tout le monde con
naît, au moins de réputation, le dé
puté de Bellechasse qui est l’un des 
plus élégants et des plus charmants 
diseurs de notre monde littéraire. 
M. Faucher a prononcé un admira
ble discours et je n’ose vraiment le 
soumettre à l’analyse, de crainte 
d’en ternir les brillantes couleurs 
et d’en froisser les élégances ; aus
si, c’est convenu, je vais tâcher de 
m’en procurer le texte et je vous 
enverrai ce plat de gourmet.

Le député de Bellechasse a eu de 
beaux mouvements en fustigeant 
les insulteurs de notre race et il a 
soulevé l’enthousiasme de tout le 
monde en relevant les grands faits 
de notre histoire.

Le dernier orateur de la soirée 
devait être M. J. Tassé, qui venait 
en cette occasion faire sa visite an
nuelle à la société St Jean-Baptiste 
des Chaudières. Le député d’Otta
wa a embrassé dans de rapides 
aperçus le passé, le présent et l’ave
nir de la nationalité canadienne- 
française en Amérique et durant 
plus d’une heure il a soulevé les 
chaleureux applaudissements de 
l’auditoire.

En terminant, après avoir protes
té énergiquement contre les atta
ques fanatique de certaine presse 
contre la race canadienne-française, 
il a lu à l’assemblée la proposition 
suivante qui a été acclamée avec 
snthousiasme et unanimement 
adoptée :

Proposé par M. Tassé, M. P.,
Appuyé par MM. L. Duhamel, 

Dr Valade, S Drapeau, C. Gagné, 
Chs Desjardins, Louis Allard, Ls 
Lussier, Jos. Duclos, Ls Bêlaire, 
Ernest Guillemette, Felix Labrèche, 
Alp Lebrun, Jacques Dufresne, J. 
B te Lafleur, Chas Sabourin, L. E. 
Morel, Arthur Bédard, Jos. Côté, 
André Nadon, Léon Perrier, Chas 
Laurier, Felix Joly, J. Bte Rioux, 
L. Z. Charbonneau, F. X. Ouellette, 
Isidore Côté, A. Dion, Jos. Groulx, 
Jos. Gapiou, Jos. Martel, J. B. Bris- 
son, Albert Caron, Jos. Leduc, P. 
Vilieneuve, Frs Fortin, P. Larue, 
J. Larue, T. Martel, H. Leduc, 
Moise Aubry, C. Cloutie, G. Choui- 
nard, Léon"David, Alf. Perreault, 
Nap. Larue, Nap. Audet, Alf. Au
bry, F. X. Meunier, Alf. Valiquette, 
T. Galarneau, J. B. Soulière et Do
lor Poirier:

Que les Canadiens-français de 
la ville d'Ottawa ont lu avec une 
indignation mêlée de mépris les ar
ticles publiés par la Saturday Review, 
le Toronto News, le St Thomas Jour
nal, et autres journaux qui dénon
cent la race à laquelle nous nous fai- 
sonsgloire d’appartenir commeétant 
ignorante, rapace, déloyale, trop 
Française et ;comme constituant 
un danger pour la Confédération ;

Que ces "attaques sont d’autant 
plus injustes et déplacées que les 
Canadiens-français n’ont jamais eu 
une part proportionnelle à leur 
nombre dans la distribution du pa
tronage public, ainsi que le démon
tre la statistique officielle ;

Que malgré les ridicules me
naces de ces journaux et de 
ceux qui leur font écho, les Cana
diens-français n’en continueront 
pas moius de maintenir dans toute 
leur intégrité les droits qui leur 
ont été garantis par la constitution, 
et notamment de parler la langue 
française qui est pour eux partie de 
leur existence nationale ;

Que la Confédération est un 
pacte entre les races parlant l’an
glais et le français dans ce pays, et 
que ce pacte, qui a eu pour objet de 
créer une nationalité nouvelle ne 
peut être consolidé qu'à la condi
tion de sauvegarder tous les droits 
et privilèges qui en forment la base 
fondamentale ;

Que les pires ennemis du Canada 
sont ceux qui, comme les journaux 
ci-haut mentionnés, veulent soule
ver une guerre de races dans un

LE CANADA pays dont tout l’avenir repose sur 
l’union et l’entente cordiale 
populations qui le composent ;

Que nous saluons avec bonheur 
la justice rendue aux 110,000 Aca
diens des Provinces Maritimes par 
la nomination d’un des leurs, l’ho
norable M. Poirier, au poste impor
tant de sénateur, et que nous conti
nuons d’espérer que le jour n'est 
pas éloigné où les 110,000 Cana
diens-français d’Untario 
aussi leur juste part de représenta
tion dans le Sénat du Canada.

sous la conduite de chefs tels que 
lui la race française ne saurait 
qu’augmenter continuellement son 
son influence politique et sociale 
dans l’Ouest canadien.

Après des remerciments à M.
Tassé pour l’avoir amené devant 
un auditoire distingué et sympathi
que comme celui qui l’écoutait et 
des félicitations à la section des 
Chaudières sur sa belle organisa
tion nationale, le député de Pro- 
vencher passa en revue quelques 
uns des traits caractéristiques de 
notre race. D’abord, il rappela 
combien le canadien-français aime 
à entendre des discours et comme 
il est sensible à toutes choses qui lui 
parlent patriotisme et nationalité ; 
puis, passant à la considération de 
notre histoire en Amérique, il 
signala deux défauts qui sont pro
pres à nous nuire considérablement.
Nous sommes, a t-il dit, trop peu 
fiers, bien souvent, de notre natio
nalité, trop peu confiants en ce que 
nous valons, trop portés à courbnr 
l’épaule devant l’homme d’une 
autre race ''qui se pose en vain
queur à nos côtés ; nous sommes 
aussi trop peu. attachés à l’état où 
la providence nous a placés.

Nous ne devons baisser le front 
devant personne, parce que notre 
histoire est la plus glorieuse, notre 
lignée la plus noble qui se puissent 
rencontrer. Et puis, même en 
mettant de côté ces deux apanages, 
nous n’avons rien encore à envier 
aux nationalités qui nous cou
doient. Quoiqu’on en puisse dire, 
en eilet, notre race est supérieure 
à toutes celles qui font la lutte à ses 
côtés dans le domaine du travail 
humain. Aux Etats-Unis, où l’on 
connaît la valeur de l’ouvrier, les 
nôtres occupent une position en
viable.

Soyons donc fiers d’être cana- 
diens-français, proclamons ce titre 
avec un légitime orgueil et mar
chons la tête haute et sans crainte, 
côte à côte avec les autres nationa
lités, de quelque nom qu’elles s’ap
pellent.

Nous manquons aussi de cons
tance dans notre état et c’est un 
défaut considérable. Au lieu de 
perdre un temps précieux à vaga
bonder dans divers métiers, atta. 
chons-nous à l’avenir à celui où la 
Providence nous a placés, n’ayant 
qu’une ambition, celle d’arriver au 
premier rang parmi ceux qui exer
cent le même art que nous. Voici 
l’ambition légitime et patriotique 
qui doit inspirer tous nos travaux, 
voici le but auquel nous devons 
tendre. Mieux vaut, en effet, être 
le premier dans un art que d’en 
connaîtrejimparfaitement plusieurs 
et de végéter dans l’exercice de 
chacun.

M^Royal passa ensuite à l’histoire 
du groupe des Canadiens-français 
du Nord-Ouest, dont il a tracé les 
grandes esquisses. Le développe
ment de notre race là-bas tient du 
merveilleux, a-t-il dit, et nous 
sommes souvent bien étonnés d’ap
prendre qu’il vient de se fonder 
une nouvelle paroisse française et 
catholique,jlà où nous ne savions 
seulement pas qu’il y eût 
fgmille des nôtres.

Le député de Provencher a aussi 
fait un bel éloge de la femme ca 
nadienne-française, et je suis marri 
de ne pouvoir vous donner aujour
d’hui une analyse plus complète de 
son discours, qui a été chaleureu
sement et à bon droit applaudi.
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■T PARLONS PATRIOTISME

Adieu la politique pour aujour
d’hui et parlons patriotisme. Il 
fait bon, d’ailleurs, oublier un peu, 
de temps en temps, que de miséra
bles in'érêts matériels nous divi- 

1 sent, et planer bien haut, tous en
semble, lans les sphères nobles et 
saines de l’amour national, du cul
te que nous devons à la religion, à 
la langue et aux institutions qui 

s nous out été léguées par les fonda
teurs de notre race sur ce coin du 
soi d’Amérique.

n Tout le monde avait compris 
. cela, hier soir, et dans la salle St 

ml Jean-Baptiste des Chaudières était 
¥' accourue une foule considérable. 

mjy* anxieuse de s’entendre redire, pour 
le millième fois peut-être, quels 

^ patriotes sans peur et sans reproche 
étaient nos pères, au prix de quels 

"sacrifices ils ont gardé et conquis à 
leur desc endance les traditions re 
ligieuses et sociales qu’ils avaient 
apportées de la Vieille France, et 
qui sont restées l’apanage de notre 
race, en dépit de la conquête et de 
l’oppression du vainqueur ; les li
bertés civiles et politiques dont 
nous jouissons.

Je ne mentionnerai pas le nom 
des citoyens distingués, de leurs 
charmantes compagnes et filles qui 
étaient accourus à ce festin patrio
tique. La liste en serait trop lon
gue, en effet, pour être publiée tou 
te entière, et vous la donnant in
complète, je créerais peut-être des 
mécontents et des envieux. Je ne 
puis cependant m’empêcher de si
gnaler que les sociétés St Jean-Bap- 

*» liste de Hull et de la Pointe à Gati-
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détail™ au pria im m\ ;M. F. R. E. Campeau invité à di
re quelques mots a fait des remar
ques très-justes au sujet des angli
cismes qui se glissent déjà en grand 
nombre dans la langue française et 
si a constitué la femme canadienne 
la dépositaire de votre langue 
qu’elle a mission d’apprendre à ses 
(infants,‘dès l’instant où il commen
cent à bégayer.

M. ^Stanislas Drapeau a ensuite 
donné un bref aperçu de ce que va 
être la grande démonstration natio 
nale des 24 et 25 juin, puis, la séan 
ce s’est terminée par un vote de re
merciement aux orateurs, proposé 
par M. le Dr. Duhamel et appuyé 
par M. C. Gagné.

Jé commettrais un oubli grave 
en ne félicitant pas la fanfare des 
Chaudières sur l’excellente musi-
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».

Patrons nouveaux cl très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.
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1000 PIECES DE MOUSME A BOBEde faire place 
ne «gui lieu»

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le plus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.e •s.
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lan

W Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chezCanada

D. GARDNER A Oie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS
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J
qu’elle a fait entendre, MM. McMa
hon et Dauray pour leurs jolis 
chants, madame Dauray et M. le 
Dr Valade qui ont à tour de rôle 
présidé au piano, et en passant sous 
silence une superbe corbeille de 
fleurs offerte à M. Tassé par mada
me C. Gagné.
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ARTICLES DE MODES
m GROS ET m DETAIL

DA LA MAISON GRANDE REDUCTION
Riais et Thériault.
LUNDI, 18 Mai,

UN MflS SiLLEMFliTit Nonobstant les ventes considérables des 
dernières quati e semaines, mon stock de 

f Chapeaux garnis et non garnis demeure 
sans rival dans la cité par la variété 
et la réduction dans les prix, qui sont par
fois même plus bas que les prix en gros. 
Plume» d’AntrncIies,

Fleurs Françaises,
Nouveaux rubans. 

Nouveaux t'haïes carres en soie, 
Nouvelles ceintures,

Novcaux filiales de 
fantaisie en laine, 

et autres articles qui nous arrivent chaque 
jour, et complète mon stock dans toutes 
ses branches. Rappelez-vous que toutes 
les marchandises sont marquées de leurs 
prix, et qu’il n’y a point de second prix.

Photographies gram eur
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rde toutes deserip- 

es et bureaux : une

Nous ouvrirons notre nouveau 
magasin au $2.00 par Doz.neau étaient représentés par leurs 

présidents MM. Mollet et Sylvain, 
et que MM. Desjardins de l’Union 
St Joseph; Côté, président de l’U
nion St Thomas ; Foisy, président 

( de la Société St Pierre ; F, R. E. 
{ Campeau, président de l’Associa- 
, ' lion Catholique de Secours Mutuel;

M, J. P. Lecours, président de la 
section St Jean-Baptiste de Ste An
ne ; M. le Dr Duhamel, M. P,, as
sistait également à la séance aux 

■' premiers rangs de l’auditoire.
Sur l’estrade, on remarquait M. 

Louis Dauray, président de la 
section St Jean Baptiste des Chau
dières, M. J. Tassé, M. P., Faucher 
de St Maurice, M. P. P., Thon 
norable M. Royal, M. P., M. S. Dra- 

—* peau, président général de la socié
té St Jean-Baptiste d’OUawa, F. R. 
E. Campeau, vice-président, M. Rat- 
tey, M. Billy, M. P., et M. Soulières.

Après un air de musique fort 
bien exécuté par la fanfare des 
Chaudières, M.le président Dauray 

*- '' exposa en termes heureux le
fait de notre /J > but de l’assemblée et il introduisit 

à l’assistance l’honorable M. Royal, 
député de Provencher, Manitoba.

Ce monsieur est l’une des figures 
les plus sympathiques de notre 

_ monde politique. Journaliste plein 
d’avenir et assuré de se faire une 
belle position politique parmi les 
siens, M. Royal aima mieux, vers 
1870, aller se joindre aux groupes 
de Canadiens-français qui commen- 

y çaient à cette époque à planter leurs 
tentes dans le Manitoba et le Nord 
Ouest. Aujourd’hui, il marche à 
la tête de ses nationaux, là-bas, et

No. 73 me Sparkslies, clôtures en fil 
s, paniers, tamis à 
île, couchettes, etc.
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Dorion A
Nous nous sommes assuré les services 

de Mlle O’tillvle, qui excelle dans 
la confection des Delorme

140 Rue Snarls et 568 Rue Sussex,
lm.

i Robes, Manteaux, Chapeaux,
Ctc., Etc.i Coin de la rue Rideau.
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Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL
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iDaUxoïAsie et de l'Eglise
OTTAWA.

public d’Ottawa
en générai ou’il a acheté et mie 

en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
oatisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S^Lea marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURA avant d’acheter ailleurs.

IRRATT. Dr ALFRED BAVARD
BUREAU :

DE MEUBLES» NO. 376, RUE CUMBERLAND.
IDEAL.
échantillon* de 
’itrine.

Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai
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MPUTHER1NM- <* ^BOTTES ET SOULIERS
Désire faire 

tiques et au
ses nombreuses pra- 

et de ses en-Am-DlPHTUBRimUK
ASSORTIMENT COMPLET de Chaus

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

G. MURPHY,
No 538 rue Sussex, Ottawa.

Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,is décidé d’offrip 

ses à des réduc- 
spéciaux, poue 
IPTANT.

LA DIPHTHKRIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terri oie 

et réputée incurable, on a trouvé un remè
de qui n‘a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par 
et dignes de foi 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
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Aux Contracted et Antres.isons que toute! ** 
ses valent lej 
de déception. 1 x

des personnes notables 
attestent l’efficacité vrai-

une

A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

DR N. LACERTE,
levis. p. a.

Prix : 60 cts. la bouteille. El 
les pharmaciens.
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CHEZ IZAIE DAZE,
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29 juillet 1884. 16 mai 64
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